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Introduction

Le passé n’est jamais passé. Sans même que nous en ayons toujours
conscience, il fait partie de nous, de notre histoire, de nos valeurs. Ceci 

est encore plus vrai avec la Seconde Guerre mondiale. L’actualité de cet 
événement, qualifié parfois comme le plus énorme événement de l’humanité, 
n’a jamais été aussi vive.

Car la Seconde Guerre mondiale n’est pas un événement comme un autre. 
C’est aussi un avènement. Sur la condamnation de ce qu’a représenté le
nazisme (le racisme meurtrier, la volonté d’hégémonie mondiale, la guerre 
totale, la dictature absolue) s’est édifié a contrario le système de valeurs qui
forme notre horizon d’attente morale : droits de l’homme, refus du racisme, 
un ordre international fondé sur la liberté, la démocratie et le pluralisme. Ces 
valeurs sont « durables », précisément dans la mesure où elles représentent 
un idéal permanent mais toujours à construire, jamais acquis définitivement. 
C’est par elles que la France et l’Allemagne ont pu mettre un terme à des 
siècles de conflits et construire une Europe pacifiée et unifiée.

C’est pourquoi le souvenir même de cette catastrophe est devenu un « devoir 
de mémoire ». Ici, le message dépasse l’événement. Il est universel et toujours 
actuel. Cette guerre, blessure d’où l’Europe et nos nations d’aujourd’hui
viennent, a toujours quelque chose à nous dire.

Mais cette obsession mémorielle, souvent instrumentalisée par le politique
ou par des groupes sociaux animés par des soucis communautaristes, a 
tendance à constituer un écran entre l’événement et son histoire. La mémoire
se substitue à l’histoire. Le politique à l’historien. La fidélité prend parfois le
pas sur la vérité. L’affectif supplante la réflexion.

Il nous a semblé qu’il était temps et utile de dépasser cette invasion du 
commémoratif qui fige l’événement dans une interprétation moralisatrice 
et qui finit par mépriser l’histoire. Un retour à l’histoire de cette tragédie 
fondatrice qu’a été la Seconde Guerre mondiale s’imposait.

À propos de ce livre
Mais c’est une nouvelle approche qui est proposée ici. Habituellement, 
l’histoire de cette guerre européenne, puis mondiale, est écrite et enseignée 
à travers le prisme national. La France raconte sa guerre ; l’Allemagne 
raconte sa guerre. Quel Français sait par exemple que, pour les Allemands, 
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la « Grande Guerre » est non pas la Première Guerre mondiale (comme en 
France) mais la Seconde Guerre mondiale ? Pour l’Allemagne, les pertes
militaires (en millions) s’élèvent à 1,8 pour la Première Guerre, et à 3,85 pour 
la Seconde Guerre, alors que l’ordre de grandeur est inverse pour la France : 
1,38 pour la Première Guerre, contre 0,21 pour la Seconde. Quel Allemand
peut vraiment saisir le phénomène de la Résistance française compte tenu 
de l’absence, si honteuse mais si confirmée, d’une opposition répandue au 
Führer charismatique jusque dans les derniers mois du régime ?

Notre parti pris est résolument européen : cette Seconde Guerre mondiale 
est écrite selon un point de vue franco-allemand. Bien que s’adressant à un 
public non spécialiste, les auteurs, qui sont aussi des chercheurs, ont eu 
le souci de mettre à la disposition de ce public les dernières avancées de 
l’historiographie.

Un double regard, français et allemand, qui essaie de dépasser l’ornière 
nationale pour prendre en compte la dimension véritablement mondiale de 
cette guerre. Une démarche délibérément chronologique qui vise à donner 
toute leur épaisseur aux événements, connus ou peu connus, et qui n’hésite 
pas à remettre en cause de nombreuses mystifications.

Les conventions utilisées dans ce livre
Chaque fois que nous utilisons des mots étrangers, nous les mettons en 
italique. Par exemple, Anschluss (annexion de l’Autriche en 1938).

Quand nous parlons d’un organisme ou d’une organisation politique
pour la première fois, si, dans le langage courant, cet organisme ou cette 
organisation est désigné par un sigle (par exemple, FFI), nous donnons son 
nom complet à la première occurrence en le faisant suivre de l’abréviation
entre parenthèses ; par la suite, nous l’écrivons normalement en utilisant 
simplement l’abréviation usuelle.

Comment ce livre est organisé
Cet ouvrage compte neuf parties, découpées en quarante-neuf chapitres.
Il suit une démarche simple. La première partie examine les années 
où la guerre, déclenchée par l’Allemagne nazie le 1er septembre 1939, a 
été préparée. La deuxième partie aborde la guerre elle-même. Ou plus
précisément sa première période où l’Allemagne parvient à imposer 
sa domination sur le continent européen par une série de campagnes 
militaires rapides et victorieuses. Dans la troisième partie, nous proposons,
dans une première « coupe transversale », une analyse de l’Europe – et 
tout particulièrement de la France – à l’heure allemande. Trois notions la 
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IntroductionIntroduction 3
caractérisent : terreur, racisme, pillage. La quatrième partie renoue avec la 
chronologie de la guerre en présentant l’élargissement du conflit en guerre
mondiale en Asie, en focalisant sur le Japon. La cinquième partie présente
le monde à l’époque de la guerre totale, ce monde de la mobilisation à 
outrance et d’une violence inouïe dont en premier lieu le crime singulier de 
l’extermination des juifs par l’Allemagne nazie. La sixième partie se consacre 
aux Résistances – et en particulier à la Résistance en France – qui malgré la
répression par les nazis tracent la voie vers un meilleur avenir. La septième 
partie revient à la guerre proprement dite en présentant les différents 
théâtres d’opérations. Cette troisième phase de la guerre, la phase des 
reconquêtes, est celle des batailles et des opérations militaires gigantesques.
La huitième partie est consacrée à l’après-guerre. À ce monde (encore) divisé 
en vainqueurs et vaincus où les défis sont différents, mais tout aussi grands 
qu’à l’époque des combats. Enfin, ce livre se conclut, comme tous les livres 
« Pour les Nuls », par la « partie des Dix » et des annexes.

Première partie : L’Europe contre l’Europe
Cette première partie s’intéresse aux causes de la Seconde Guerre mondiale. 
Car si, en effet, la question des responsabilités est parfaitement claire – cette 
guerre a eu lieu parce que l’Allemagne nazie l’a déchaînée le 1er septembre 
1939 après y avoir tendu comme le fleuve vers la mer –, on n’a pas pourtant 
répondu à la question de ses causes plus profondes.

Chez les vainqueurs de la Première Guerre mondiale, les espoirs étaient 
immenses en 1918 : on parlait volontiers de la « der des der », de la dernière 
guerre que les hommes auront été assez fous pour se faire. Il faudra par 
conséquent voir comment ces vainqueurs, et en particulier les Français, 
non seulement optimistes mais puissants, ont échoué à consolider dans 
la durée cette paix si durement acquise. À la recherche d’une réponse, on 
verra que c’est en effet le grand mécontent de la paix de 1919, l’Allemagne, 
qui cherche immédiatement à remettre en cause l’ordre international issu de 
la guerre sous la forme des traités de paix de 1919 et de 1920. À l’époque de 
la République de Weimar, née elle-même à l’issue de la guerre, elle cherche 
à réviser dans le respect de la paix. Mais il n’en est plus de même dans 
les années trente. C’est bien tout d’abord l’Allemagne nationaliste, puis 
nationale-socialiste qui sape, puis mine et enfin détruit la paix en Europe.

Cela dit, on verra aussi qu’il y avait, chez les nations attachées à la paix, des 
peurs et des inconséquences dans la pensée et l’action qui, au lieu de rendre 
la paix plus solide comme ils avaient pu le penser, ont fini par la rendre 
moins sûre. Dès mars 1936, Hitler a détruit des parties si essentielles de 
l’édifice de la paix que les contemporains lucides se demandent s’ils ne vivent
pas déjà dans un entre-deux-guerres ! Leurs soupçons deviennent certitude
en 1939, avec la destruction, en mars, de la Tchécoslovaquie par l’Allemagne 
nazie, et par la signature du Pacte germano-soviétique, en août. Dès lors, 
c’est la guerre.

PLN_SecondeGuerreMondiale.indb   3 18/02/11   17:30



La Seconde Guerre mondiale pour les NulsLa Seconde Guerre mondiale pour les Nuls4

Deuxième partie : Guerres, victoires et 
défaites
Cette partie aborde les campagnes – d’abord en Pologne, puis en Europe du 
Nord et enfin en Europe occidentale et en Europe du Sud-Est – par lesquelles
l’Allemagne victorieuse parvient à établir sa domination. Pourquoi donc ce
succès scandaleux de la violence ? Pourquoi cet effondrement de la France 
que tous avaient considérée comme la première puissance ? Et d’où vient 
que la Grande-Bretagne parvient à résister seule, elle qui fait maintenant 
figure, devant les côtes de l’Europe, de fief de la liberté occidentale face à un 
continent des dictatures, occupé ici et surtout par l’Allemagne nazie, là par 
l’Italie fasciste et ailleurs encore par l’URSS stalinienne ? Cette partie apporte
des éléments de réponse à ces questions.

Troisième partie : L’Europe à l’heure
allemande
La quatrième partie présente l’Europe occupée de 1940 ou de 1941. Des 
hommes qui, partant souvent de l’affirmation qu’un « réaliste » ne saurait
nier la défaite, en viennent à défendre la « collaboration » avec l’Allemagne
nazie. Certains, parmi eux, aperçoivent plus ou moins vite les réalités plus 
essentielles telles qu’elles sont immédiatement perçues par les premiers 
résistants : les régimes d’occupation de la « puissance tutélaire » servent 
surtout à entretenir l’appétit insatiable de sa machine de guerre et à drainer 
vers le « peuple de seigneurs » germanique les ressources de l’Europe. 
Vivre dans cette Europe à l’heure allemande signifie donc, pour beaucoup
d’hommes, être exposés tous les jours à la pénurie, à la discrimination, à la 
persécution. Mais on verra aussi que la vie continue malgré tout.

Quatrième partie : La guerre des cinq 
continents
Cette partie s’intéresse au moment où la guerre devient véritablement
mondiale, en 1941 : la première étape de la globalisation de la guerre est 
franchie en juin avec l’assaut, par l’Allemagne nazie, de l’URSS. Plus encore 
que ce projet déjà mégalomane, l’évolution en 1941 démontre à quel point les 
succès militaires précédents avaient obnubilé Hitler et les nazis au pouvoir : 
jugeant visiblement que leur puissance était devenue quasi illimitée, ils ne
s’étaient pas bornés à maintenir la Wehrmacht en Afrique où ils l’avaientt
envoyée au printemps pour y combattre contre l’ennemi britannique une 
guerre périphérique à côté de l’allié italien. Le 11 décembre 1941, Hitler (qui, 
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pourtant, s’est enlisé devant la capitale soviétique) croit utile de déclarer 
la guerre aux États-Unis, forcés quatre jours auparavant par le Japon 
impérialiste à entrer dans la guerre du Pacifique. À partir de ce moment, c’est 
vraiment le monde qui se trouve embrasé.

La partie se termine par un chapitre consacré au point culminant de la 
puissance de l’Axe. À ce moment où la bataille qui reste la plus célèbre de 
toute la Seconde Guerre mondiale, la bataille de Stalingrad, inaugure une 
nouvelle phase du conflit : celle des reconquêtes et des libérations.

Cinquième partie : La guerre totale
Cette partie éclaire les aspects sociaux, économiques et culturels qui ont fait 
de la Seconde Guerre mondiale, plus encore que ne l’a déjà été la Première, 
une « guerre totale ». « Totale » dans la mesure où les nations belligérantes se 
sont transformées pleinement, avec la mondialisation du conflit, en sociétés
de guerre : il n’y a quasiment plus personne qui ne soit happé, d’une manière
ou d’une autre, par cet énorme événement.

Les chapitres de cette partie traitent des deux phénomènes clés qui 
font avant tout cette réalité : la mobilisation, aussi compréhensive que 
possible, des hommes et des choses ; la violence inouïe qui se manifeste 
non seulement sur les champs de bataille, mais aussi à l’arrière et là, tout 
particulièrement, derrière les barbelés de ces « camps ». Un chapitre aborde
le cauchemar de l’extermination des juifs par l’Allemagne nazie, commencé
par l’exécution, par balles, de centaines de milliers d’êtres humains derrière 
le front en Europe centrale puis orientale, pour être continué par l’assassinat 
industrialisé à Auschwitz, à Sobibor, et ailleurs encore. Quelle a été la part 
prise par la France de Vichy dans ce crime ? Un dernier chapitre de cette 
partie répond à cette question cruciale.

Sixième partie : Résistances et renaissances
Les chapitres successifs de cette septième partie sont consacrés aux 
évolutions françaises, si complexes (et si cruciales pour la compréhension 
même de la France d’aujourd’hui), qui ont mené de la défaite de juin 1940, 
via l’épopée de la France libre, au conflit de légitimité opposant les deux 
généraux Giraud et de Gaulle pour incarner la Résistance et, au-delà, la 
France de demain. On verra pourquoi c’est finalement ce dernier qui en 
émerge victorieux, sauvant l’honneur de la France et lui permettant d’être à 
la table des vainqueurs.
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Septième partie : Reconquêtes militaires et 
libérations
Cette septième partie revient sur la trame de la guerre proprement dite. Elle
en présente l’histoire – la bien longue histoire puisqu’elle dure encore plus 
de deux années et demie – après le point de basculement de la puissance de 
l’Axe en Europe et en Asie. Après leur victoire en Afrique du Nord, les alliés
occidentaux débarquent en Sicile au printemps 1943. Commence dès lors 
la dramatique épopée de la libération de l’Italie, où la Wehrmacht s’agrippet
et livre aux alliés occidentaux (dont la France combattante) une guerre
particulièrement dure qui ne s’achève que deux ans plus tard. Dans le même 
temps, l’Armée rouge progresse en Europe orientale, puis en Europe centrale 
au prix de lourdes pertes matérielles et surtout humaines.

Après le temps des premières reconquêtes, vient le temps des 
débarquements et des victoires décisives des Américains dans le Pacifique.
À partir de l’été 1944, la France est libérée. Dès la fin de l’été et le début de
l’automne, les armées américaines à l’ouest et les armées soviétiques à l’est 
ont rejoint les frontières de l’Allemagne. Commence dès lors la dernière 
phase de la guerre, huit mois des plus atroces en ce qui concerne la dureté 
des combats, mais aussi en ce qui concerne les découvertes macabres
faites par les troupes victorieuses lors de leur progression : les camps 
d’extermination de Biélorussie, de Pologne et d’Allemagne, où les armées 
russes, américaines puis britanniques libèrent les déportés émaciés qui n’ont 
pas succombé à la barbarie nazie.

Huitième partie : 1945 : la quête d’un 
nouveau monde
Avec la capitulation de l’Allemagne nazie, le 8 mai 1945, la guerre est finie en 
Europe. Mais elle continue en Asie où les États-Unis combattent un Japon aux 
abois, mais toujours féroce. Cette partie est consacrée aux traits significatifs 
de l’après-guerre : la bombe atomique, larguée à Hiroshima le 6 et à Nagasaki 
le 9 août, qui inaugure l’âge atomique ; la création des Nations unies, en 1945, 
qui couronne la thèse, affirmée avec une ferveur particulière par Roosevelt, 
que le futur risque d’être sombre si l’on ne bâtit pas un nouvel ordre 
international ; enfin, l’ouverture du grand procès de Nuremberg, en 1945, qui
résulte de la conviction que pour réussir l’avenir, il faut d’abord faire œuvre
de justice et condamner les horreurs du passé.

Cette huitième partie se termine par deux chapitres consacrés aux après-
guerres de la France, puis de l’Allemagne. On verra que, même aujourd’hui
où l’après-guerre est définitivement clos, la mémoire de cette guerre reste un 
référent primordial pour nos identités politiques et morales.
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Neuvième partie : La partie des Dix
Cette dernière partie porte plus encore que les parties précédentes la
marque personnelle des auteurs de ce livre. Car choisir parmi l’inépuisable 
filmographie de la Seconde Guerre mondiale, choisir dix chansons 
« représentatives » de l’époque et dix mémoriaux relève de la gageure. 
On nous pardonnera donc nos oublis. Mais une chose est certaine : avec la 
disparition des derniers témoins oculaires, nous entrons définitivement dans 
une nouvelle époque, celle de la mémoire. Cette partie tient à démontrer 
sa variété (nationale, par exemple). Mais elle fait voir plus encore que cette 
mémoire dépend toujours des intérêts, des intentions et des influences 
du présent.

Annexes
Vous trouverez dans les annexes plusieurs outils qui peuvent vous aider
à mieux vous orienter tout au long de la lecture de ce livre. D’abord, une 
chronologie vous aidera à replacer les informations dans le contexte plus 
large de la guerre. Des cartes pourront vous renseigner sur les théâtres de la
guerre, dans le Pacifique ou en Europe de l’Est par exemple, dont la plupart 
d’entre nous sont sans doute peu familiers. Enfin, vous sera proposé un choix 
de livres, de DVD documentaires et de sites internet au sujet de la Seconde 
Guerre mondiale.

Les icônes utilisées dans cet ouvrage
Des icônes placées dans la marge tout au long de ce livre vous aideront à 
repérer en un clin d’œil le type d’informations proposées selon les passages 
du texte. Elles orientent votre lecture au gré de vos envies ou vous aident à 
revenir sur tel ou tel point précis ; en voici la liste :

Cette icône signale une histoire vraie, un fait d’arme…, une « petite histoire » 
en marge de la Grande.

La Seconde Guerre mondiale n’est pas à l’abri des controverses. Cette 
icône signale une idée reçue, une confusion possible, voire une conception 
totalement erronée.

Comme son nom l’indique, ce symbole indique une opération militaire,
des combats.
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Une date importante, un événement déterminant, un « tournant »…

Cette icône signale une information méconnue.

Un fait notable, un point particulièrement important… En un mot, ce symbole 
met « le doigt » sur ce que vous devez retenir.

Cette icône signale des indications biographiques sur un acteur célèbre (ou
non) de la guerre.

Et maintenant, par où commencer ?
Le lecteur est d’abord invité à lire La Seconde Guerre mondiale pour les 
Nuls en suivant le schéma proposé. Une fois équipé des connaissances
nécessaires, il pourra aborder tel ou tel aspect de la guerre (la Shoah, les 
prisonniers de guerre, la Résistance, le Débarquement…) en le replaçant 
dans un contexte plus général. Le lecteur pressé ou intéressé par un aspect 
particulier trouvera toutefois dans le sommaire et l’index le moyen d’accéder 
directement à l’information recherchée. Vous pouvez donc naviguer au
sein de ce livre à votre guise, en partant des chapitres qui vous intéressent 
particulièrement, pour ensuite les enrichir des informations nécessaires.
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Dans cette partie…

Quand, le 11 novembre 1918, des coups de canon enfin réguliers annoncent à 
Paris la fin des combats, les Français éprouvés mais victorieux sont convaincus 

qu’ils en ont fini avec la guerre (et avec l’Allemagne) pour bien longtemps sinon 
pour toujours. Pourquoi la situation si favorable aux Alliés, et tout particulièrement
à la France, s’est-elle tant détériorée ensuite et avec une telle rapidité ? Comment
une Allemagne défaite a-t-elle pu redevenir si belliciste et, par surcroît, si puissante 
qu’elle a pu établir par la violence son hégémonie sur l’Europe, avant de subir
la défaite la plus totale de l’Histoire ? Vous allez découvrir que la paix a été en
effet perdue, en partie. Perdue par ceux-là mêmes qui avaient non seulement été, 
comme vainqueurs, les plus forts à l’issue de la Grande Guerre, mais aussi les plus
pacifiques. Mais vous allez découvrir surtout que cette paix a été, pour une partie 
beaucoup plus grande, détruite par ceux – et en particulier par l’Allemagne – qui
s’étaient considérés comme ses laissés-pour-compte.

En 1933, à Berlin, l’homme dénoncé à juste titre par ses adversaires comme 
« l’homme de la guerre » devient chancelier. Pour comprendre le retour de la guerre
six ans plus tard, il faut donc savoir pourquoi cet homme, Adolf Hitler, a pu arriver
au pouvoir. Et il faut aussi connaître le programme qu’il s’est proposé pour l’action.
Car si le nazisme peut en effet être considéré comme une forme de fascisme, il en est 
une variante particulièrement radicale et guerrière : il est, avant toute autre chose, 
un racisme de conquête.
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Chapitre 1

La paix après la Grande Guerre
Dans ce chapitre :

 ▶ La « mauvaise » paix de 1919-1920 : sévère pour les vaincus sans compromettre leur 
avenir

 ▶ La solution de facilité du côté des vaincus : refouler la défaite et accabler les traités

 ▶ La solution de facilité du côté des vainqueurs : faire payer, retourner aux alliances

On dit parfois que les deux guerres mondiales et la période de paix de
vingt et un ans qu’elles encadrent formeraient ensemble une « seconde 

guerre de Trente Ans ». Faire ce parallèle est tentant, mais il induit en erreur :
la comparaison suggère une unité d’époque et une relation de cause à effet 
qui n’ont pas existé.

Une guerre « issue » de la guerre ?
L’existence incontestable de parallèles dans le déroulement des deux guerres
elles-mêmes – il y en a, on le verra, en ce qui concerne par exemple le 
« fanatisme d’extermination » ou encore le pillage de l’Europe orientale par
l’Allemagne – ne suffit pas à expliquer la Seconde Guerre mondiale, et elle 
ne suffit surtout pas à expliquer son avènement. Il en est de même pour ce 
qui concerne la politique de l’époque de la paix après la Première Guerre
mondiale. Il faut cependant connaître cette politique pour mesurer sa part 
dans le cheminement qui mène l’Europe de nouveau à la guerre. D’une part, 
il y a la politique (ou plutôt les politiques) des vainqueurs, unis par leur souci 
de rendre la paix de 1918 durable. On peut considérer que, à la lumière de
cette grande ambition initiale, le fait même du retour de la guerre en 1939
ratifie leur échec.

D’autre part, il y a la politique (ou plutôt les politiques) des vaincus, et 
surtout celle de l’Allemagne. Cette dernière est immédiatement mécontente 
de la paix qu’elle signe en 1919. Devenue République en 1918, elle ne conçoit 
pas son action, au niveau des acteurs décisifs, comme une politique
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guerrière. Cela dit, la République de Weimar mène bien une politique
visant à modifier l’ordre issu de la guerre. Mais à la différence de la période 
hitlérienne, elle réclame de poursuivre son « révisionnisme » dans le respect 
de la paix. Pour ces révisionnistes allemands pacifiques, s’ils le sont restés 
jusqu’en 1939, le retour à la violence a également marqué leur échec.

Si l’on veut retracer le chemin qui va de la paix de 1918 à la guerre de 1939, il 
faut donc répondre à quatre questions successives :

1. Pourquoi d’abord existe-t-il, en Allemagne, ce fort mécontentement de 
l’ordre international, c’est-à-dire cette hostilité avec les traités de paix 
signés en 1919 et en 1920 ?

2. Pourquoi ensuite les vainqueurs de 1918, la France, la Grande-Bretagne, 
les États-Unis, pourtant si forts et si pacifiques, échouent-ils à consolider 
cette paix dans les années vingt, alors qu’ils trouvent en Allemagne des 
interlocuteurs sans doute mécontents avec l’ordre de 1919, mais qui 
partagent leur souci fondamental de la paix et de la démocratie ?

3. Pourquoi, en Allemagne, ces hommes certes mécontents mais hostiles 
à la guerre sont-ils remplacés par des révisionnistes toujours plus 
intransigeants et enfin par les nazis à l’évidence bellicistes ?

4. Pourquoi enfin les nations si attachées à la paix, comme la France et 
la Grande-Bretagne, échouent-elles dans les années trente à défendre 
cette paix à laquelle elles sont si attachées, au besoin par la force, alors 
qu’elles voient bien que leurs interlocuteurs outre-Rhin ne sont plus 
les sociaux-démocrates ou les libéraux des années vingt, mais des
nationalistes puis des nationaux-socialistes qui prônent une politique de 
la violence ?

Une guerre « issue » de la paix ?
Le « révisionnisme » désigne communément la politique des vaincus qui 
tentent de remplacer l’ordre international tel qu’il est établi en 1919 et en 1920 
par les divers traités de paix conclus entre les cinq vaincus et les vingt-sept
vainqueurs. La notion s’applique en tout premier à l’Allemagne et sa politique 
étrangère qui est en effet essentiellement dirigée contre « son » traité de paix, 
le traité de Versailles signé le 28 juin 1919. La lutte contre ce que beaucoup 
d’Allemands appellent « le système de Versailles » constitue dès ce jour 
le grand thème d’un discours souvent violent – et vociféré à l’excès par 
l’extrême droite où, déjà, un certain fantassin inconnu, Adolf Hitler, affirme 
que c’est précisément le sentiment d’une défaite militaire et d’un règlement 
de paix ressentis comme profondément injustes qui l’aurait décidé à entrer 
dans l’arène politique.
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L’Allemagne signataire de « son » traité de paix, il faut le savoir, n’est en effet 
déjà plus celle « à casque pointu », monarchique, de l’Empire qui a mené la
guerre. Elle est une nation en transformation, en passe de devenir par la
révolution de novembre 1918, la première République allemande, appelée 
« la République de Weimar ». Mais République ou non, les vainqueurs ont 
décidé de ne pas donner à l’Allemagne (et aux autres vaincus) le droit de 
participer, à Paris, à la conférence de la Paix où ils se réunissent à partir de 
janvier 1919. Ils ont de plus refusé aux représentants allemands de discuter le 
projet de traité qu’ils leur remettent début mai. D’où le terme de Diktat accolét
immédiatement outre-Rhin à ces 440 articles contre lesquels se forme un 
front du refus quasi général.

Il faudra la menace d’une invasion militaire par les vainqueurs pour que 
l’Assemblée nationale allemande, siégeant à Weimar (d’où le nom de la 
« nouvelle Allemagne »), autorise enfin le ministre des Affaires étrangères, un 
social-démocrate, à apposer la signature au Traité. Le protocole allié a choisi 
à dessein comme lieu où se tiendrait la cérémonie la galerie des Glaces du 
château de Versailles, c’est-à-dire l’endroit même où, suite à la perte de la 
guerre de 1870-1871 par la France, le roi de Prusse avait pu être proclamé
empereur de ce Reich allemand qui venait de s’écrouler dans la défaite et la 
révolution de 1918.

La forme que prennent ainsi en 1919 la remise des conditions tout comme la 
signature de la paix est, de fait, inhabituelle dans l’histoire de la diplomatie. 
Elles ont constitué une vexation délibérée de l’Allemagne que les vainqueurs 
ont estimée nécessaire après cette guerre qui avait été la plus cruelle de 
l’Histoire. De surcroît, le fond du Traité est sévère. La nation allemande – elled
vient de sacrifier 1,8 million d’hommes au combat et compte 4,2 millions de 
blessés – perd un huitième de son territoire au profit d’États limitrophes.
De ce fait, 10 % de sa population, 15 % de sa production agricole et 20 % 
de sa production minière et métallurgique lui sont enlevées. Par ailleurs, 
le Traité décrète la responsabilité exclusive de l’Allemagne et de ses alliés 
dans le déclenchement de la guerre. Et il exige que les responsables de 
« crimes de guerre », dont l’empereur (exilé aux Pays-Bas depuis la révolution 
allemande), doivent être jugés par une Cour internationale. Le Traité prévoit
que l’Allemagne perdra ses colonies et qu’elle subira un désarmement radical 
et, last but not least, il ordonne à l’Allemagne de payer aux vainqueurs des 
réparations en espèces et en nature d’un montant tel que leur règlement 
prendra plusieurs décennies ! Ce n’est qu’en 2010 que ce contentieux 
sera apuré.
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La « paix de Versailles » : sévère sans 
compromettre l’avenir de l’Allemagne

L’une des origines du bras de fer autour de l’ordre international de 1919-
1920 doit être recherchée dans la manière dont la plupart des Allemands 
ont perçu leur défaite. Ils n’ont pas saisi qu’un échec aussi complet dans 
une guerre aussi cruelle devait avoir des conséquences lourdes. S’ils ne
l’ont pas vu, c’est parce qu’ils n’ont pas saisi que leur pays était vraiment, 
dès le mois d’août 1918, au bout du rouleau. Au moment de la demande 
d’armistice, le front passe encore en Belgique et en France, et le bourrage de 
crâne fait croire à l’arrière jusqu’au bout que la victoire est toujours possible. 
La vérité (que beaucoup se refusent à regarder en face), c’est que l’armistice
du 11 novembre 1918 a bien valeur de capitulation. Aussi, en se bornant à
considérer la carte à la fin des combats, bon nombre d’Allemands préfèrent 
se bercer au son doux d’un double mensonge : leur pays et ses alliés auraient 
été « invaincus sur le champ de bataille » et la défaite aurait été l’œuvre 
funeste de la Révolution à l’arrière.

Nourris ainsi d’illusions, refoulant la défaite, de nombreux Allemands 
pensent qu’il faut renouer immédiatement avec une politique offensive. 
Une politique qui ne pourra que provoquer les plus lourds conflits avec les 
nations que leur pays vient tout juste de combattre. Il y a, bien entendu,
des désaccords profonds sur la manière de faire, sur la méthode, sur la 
vitesse, sur l’objet de l’effort. Mais il existe un quasi-consensus quant à 
la nécessité du « révisionnisme », c’est-à-dire la révision, la renégociation
des traités. Celui-ci devient donc le cœur de la politique allemande dès la 
signature du Traité, même chez les républicains, même sur leur aile gauche 
sociale-démocrate. Ceux qui regrettent, après coup, que l’Allemagne n’ait pas 
pratiqué dès 1919 (comme cela a été le cas après 1945) la grande politique 
alternative, celle qui aurait opté pour la sécurité collective en renonçant à 
corriger désespérément les résultats de la guerre, doivent admettre que cela 
aurait demandé au préalable un immense effort d’éducation politique.

Le sentiment (exacerbé) d’être 
gratuitement humilié
Ainsi l’Allemagne, y compris l’Allemagne officielle, dépense une énergie
énorme, obsessionnelle, à déprécier la thèse contenue selon eux dans le 
célèbre paragraphe 231 du traité de Versailles qui est considéré de tous
comme le plus humiliant. En fait, les rédacteurs du Traité n’ont nullement
soupçonné que ce paragraphe déclencherait un tel tollé. Son but avait été, de
manière assez prosaïque, de fournir une base juridique sur laquelle pouvait
être construit en bonne et due forme l’édifice compliqué des réparations 
à payer.
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La clause du traité de Versailles qui accuse
« Les Gouvernements alliés et associés décla-
rent et l’Allemagne reconnaît que l’Allemagne 
et ses alliés sont responsables, pour les avoir 
causés, de toutes les pertes et de tous les

dommages subis par les Gouvernements alliés
et associés et leurs nationaux en conséquence
de la guerre qui leur a été imposée par l’agres-
sion de l’Allemagne et de ses alliés. »

Les Allemands sont bien rares qui, en 1919, consentiraient à dire que 
leur pays serait le « responsable » de l’avènement de la guerre en 1914, et 
plus rares encore sont ceux qui parleraient volontiers à ce propos d’une 
« culpabilité » de l’Allemagne. Culpabilité que le fameux paragraphe 231 ne 
formule d’ailleurs pas, et qu’il ne formule surtout pas comme « culpabilité 
seule et unique de l’Allemagne », comme l’affirme furieusement la droite 
nationaliste afin de mieux rameuter la population contre « Versailles ». En fait,
la droite souhaite faire de la lutte contre ce qu’elle appelle le « mensonge 
de la culpabilité » le levier qui lui permettrait de disloquer, avec le Traité, la
République qu’elle déteste. Elle refuse de regarder en face l’âpre vérité, celle 
de la chute vertigineuse de l’Allemagne qui va de son insolence de 1914 à son 
impuissance de 1919.

La thèse (facile) d’être économiquement 
exploité
Mis à part la question de l’amour-propre, l’hostilité à l’égard du « paragraphe 
sur la culpabilité de guerre » de l’Allemagne sert à mettre radicalement en 
question les réparations à payer par le vaincu aux vainqueurs. Car la lutte
contre ces réparations devient rapidement le but principal du révisionnisme 
allemand. Le Traité avait stipulé qu’une commission devra évaluer le montant 
total des réparations à payer par l’Allemagne, fixera les délais de paiement 
et déterminera la répartition parmi les vainqueurs. Une conférence en juin
1920 énonce le chiffre de 269 milliards de marks-or à payer en quarante-deux 
annuités, montant réévalué aussitôt et fixé enfin en avril 1921 à 132 milliards
de marks-or. Une somme qui semble toujours faramineuse.

Quoi qu’il en soit, la taille même du chiffre incite les Allemands à mettre 
immédiatement au compte des « réparations » tous les maux financiers et 
économiques qu’ils vont dès lors rencontrer, sans plus croire nécessaire une 
véritable analyse des causes (qui sont autres) et sans plus daigner regarder 
de plus près les sommes véritablement transférées (qui sont plus petites que 
celles exigées). Le premier mal est l’effondrement de la monnaie allemande, 
si total en 1923 qu’il provoque une grave crise sociale. Le second est la 
grande crise économique de 1929 qui heurte l’Allemagne plus durement que
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les autres grandes nations industrielles de l’Europe. Le discours de la nation 
saignée à blanc par les réparations n’a donc été qu’un discours de la facilité. 
Mais il a accrédité la thèse selon laquelle « l’étranger » souhaite le malheur de 
l’Allemagne.

L’impression (cultivée) d’appartenir à une 
nation morcelée
L’autre source de ressentiment concerne le nouveau tracé des frontières.
Parmi les modifications apportées à la carte politique de l’Europe lors de la 
révolution territoriale qui résulte de la défaite des trois Empires allemand,
austro-hongrois et ottoman, mais aussi de la Russie tsariste en 1918, la 
nouvelle frontière franco-allemande (qui fait suite au retour immédiat à la
France des trois départements alsaciens et lorrain) est la mieux acceptée 
outre-Rhin. Il n’en est pas de même pour sa frontière avec la Pologne qui
compte en 1921 toujours environ sept cent mille germanophones.

Sont également contestées les frontières créées à la suite de la disparition 
de l’Empire austro-hongrois. Plusieurs millions de germanophones 
autrefois gouvernés par Vienne deviennent en effet citoyens des « États 
successeurs » de la monarchie austro-hongroise : de la nouvelle République 
tchécoslovaque, de la Pologne restaurée, de la Hongrie, de la Roumanie, de 
la Serbie, de la Yougoslavie ou de l’Italie qui se voient agrandies. De plus, le 
traité de Paix avec Vienne interdit le rattachement de l’Autriche, réduite à
la portion congrue, à sa grande voisine germanique, ce que souhaitait alors 
une large majorité des deux côtés de la frontière germano-autrichienne par 
conviction que la petite République alpine de six millions d’hommes créée à 
la conférence de Paris ne serait pas apte à survivre.

Le rejet (nourri) des limitations de la 
souveraineté
Pour la nation allemande imprégnée si fortement, si caricaturalement même
par le militarisme – les garçons arborent l’uniforme de la marine nationale 
le dimanche ; l’horreur des jeunes hommes est d’être réformés pour myopie 
du service militaire –, les stipulations de « Versailles » sur son désarmement 
constituent une blessure d’amour-propre si profonde qu’elle revient à une
crise d’identité. On accepte qu’on devra livrer son matériel de guerre. Mais 
on tolère beaucoup plus difficilement l’interdiction d’avoir une armée de l’air 
ou des tanks. Et il y a plus grave encore : on impose à Berlin de se contenter
d’une armée professionnelle de cent mille soldats et d’une marine minuscule. 
Ces mesures seront surveillées par une commission interalliée qui aura le 
droit d’enquêter librement sur le territoire de l’Allemagne.
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C’est peut-être parce que ce désarmement est présenté par le Traité 
comme une première étape vers le désarmement de toutes les nations que 
ces limitations de souveraineté semblent un brin moins graves que deux 
stipulations jugées comme totalement inacceptables. D’une part, l’Allemagne 
devra accepter une large zone démilitarisée face à ses quatre voisins
occidentaux dont la France, ce « glacis » d’opérations devant permettre aux
alliés une sanction militaire rapide en cas de comportement jugé irrecevable. 
D’autre part, l’Allemagne devra accepter que soient créées sur une partie 
de ce territoire démilitarisé trois zones d’occupation militaire aussi grandes 
que l’Alsace et la Franche-Comté réunies. Trois zones qui seront évacuées 
ou conservées par les Alliés durant la quinzaine d’années à venir, au vu du 
comportement de l’Allemagne, c’est-à-dire selon sa volonté de collaborer 
ou non à l’exécution du Traité. C’est en fait cette présence de militaires 
étrangers sur son sol qui est ressentie par l’Allemagne comme l’humiliation 
suprême qu’elle veut par conséquent voir cesser dans un avenir aussi proche 
que possible.

Si ses stipulations sont dures, la paix de Versailles ne met pas pour autant 
en question les structures de la société allemande et elle préserve par 
conséquent sa capacité à se régénérer. On peut même considérer que 
comparée aux exigences de départ, cette Paix constitue un compromis 
réussi. Non pas entre vainqueurs et vaincus, mais entre alliés et surtout 
entre les gouvernants et leurs peuples qui, au sortir de l’horreur de la 
guerre, formulent des attentes toujours plus élevées. « Versailles » préserve 
par exemple l’unité de l’Allemagne, contrairement à ce qu’auraient souhaité 
beaucoup de Français. Bref, une politique étrangère « dans le respect du 
Traité » est possible du côté de l’Allemagne. C’est dire que la Seconde Guerre 
mondiale n’est pas plus issue de la paix de 1919 que dex la guerre de 1914. 
L’autre raison – celle qui se situe sur le plan de la politique intérieure de 
l’Allemagne – est le fait que « Versailles » n’a été ni le facteur matériel, ni le 
facteur psychologique déterminant de la montée du nazisme.t

La perspective reste ouverte à l’Allemagne de rejoindre, sous condition de 
faire preuve de patience, de tact et en particulier de compréhension pour les 
inquiétudes de la France, le peloton de tête des nations. Mais la masse des 
Allemands pense le contraire. Ils affirment dès 1919 que leur pays doit non 
pas exécuter mais miner un traité perçu comme une immense injustice.
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Chapitre 2

L’Allemagne sur le chemin 
de la guerre…

Dans ce chapitre :
 ▶ Le parti nazi et sa montée foudroyante dans le contexte de la « grande crise » de 1929

 ▶ La droite classique devient le fossoyeur de la République

 ▶ Nazisme et fascisme

 ▶ Un racisme de conquête au pouvoir

L ’Allemagne, si elle reconnaît sa frontière Ouest, s’oppose à sa frontière
Est et poursuit sa campagne révisionniste. Stresemann, homme d’État 

opposé à la violence, figure de la République de Weimar, reste national-
allemand jusqu’à la moelle de ses os. La France s’engage pour endiguer le 
penchant de l’Allemagne à réunir ses minorités et à accroître son territoire.
Certains vont jusqu’à penser qu’à la lumière de ces données fondamentales, 
Hitler ou pas, l’explosion de l’ordre international de 1919-1920 aurait eu lieu.
Ces spéculations deviennent superflues dès le moment où l’homme accède
au pouvoir qui, en effet, « signifie la guerre » comme le dit alors la gauche en
Allemagne. Il faut l’affirmer clairement : sans la crise économique et sociale
de 1929, l’homme de la guerre, Adolf Hitler, n’aurait pas remporté les succès
électoraux qui l’ont amené, étape par étape, au cœur du pouvoir. Et c’est
pourquoi il faut brièvement jeter une lumière dans ce livre consacré à la 
guerre de 1939 sur la crise qui commence aux États-Unis en 1929.

La crise de 1929 et la montée du nazisme
Le fait que la guerre constitue bien le pivot du programme hitlérien ressort
d’une manière très nette dans les années vingt, alors que le parti nazi est 
encore minuscule. Après 1930, quand il songe à devenir le parti le plus fort 
par la voie électorale, cette agressivité originale n’est plus de mise. Hitler sait
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bien qu’il y a chez les Allemands, comme chez toutes les nations qui avaient 
combattu en 1914, une grande lassitude à l’égard de la guerre. En même 
temps, la volonté de réviser « Versailles », au besoin par la violence, est si 
répandue outre-Rhin qu’elle tend à devenir le lien qui subsiste encore entre 
les hommes d’une nation éclatée par la crise. Et le démagogue Hitler joue 
magistralement sur ce fait dans les nombreuses campagnes électorales qui 
ont lieu dans le contexte de la « grande crise » où son parti se dilate comme 
une éponge jetée à l’eau.

Or, il faut le dire tout de suite : les succès électoraux ne suffisent pas à 
expliquer l’accession au pouvoir d’Hitler, le 30 janvier 1933. Car – et on
le sait trop peu – le parti d’Hitler, le NSDAP, n’a jamais obtenu plus que
37,4 % des voix dans des élections libres ! Il faut donc bien accorder toute 
l’attention nécessaire à la crise de 1929 comme condition économique et 
sociale préalable à la montée du nazisme. Mais il faut ensuite aller plus loin et 
préciser les conditions politiques sans lesquelles il n’y aurait pas eu ce qu’on 
appelle souvent à tort la « prise de pouvoir », l’accession d’Hitler au poste de
chancelier puis la mutation subite de son gouvernement en dictature.

Répétons-le : il faut savoir pourquoi Hitler a pu devenir dictateur parce 
que, sans lui et son parti, il n’y aurait très probablement pas eu de Seconde 
Guerre mondiale. Ou plus précisément et plus prudemment : il n’y aurait pas 
eu la guerre dans les dimensions qu’elle a connues.

Aujourd’hui, on voit souvent dans l’Allemagne de Weimar une sorte de grande 
puissance culturelle dont les chefs-d’œuvre semblent comme intemporels :
les bâtiments de Walter Gropius, les romans de Thomas Mann, le théâtre de
Bertolt Brecht, l’ameublement de Marcel Breuer, les tableaux de Franz Marc, 
les films de Georg Wilhelm Pabst suffisent pour évoquer ce qui fut, en effet, 
une grande époque. Mais ce qui semble aujourd’hui éternel a été conçu dans 
un temps tout fragile. Quand l’Allemagne sort fin 1923 de l’instabilité de la 
période d’après-guerre, elle reste un pays faible. Non seulement par rapport 
aux grandes nations victorieuses, mais encore par rapport à ce qu’elle avait 
été elle-même, avant 1914. Elle n’a jamais retrouvé ses taux de croissance 
du passé ; elle n’a plus atteint ni le volume de sa production industrielle, ni
le volume de son exportation ; la balance de ses paiements eût toujours été 
négative si elle n’avait pas profité d’un flux de crédits étrangers. C’est donc 
un pays fragile qui est frappé de plein fouet par la grande crise qui vient, 
depuis le « vendredi noir » d’octobre 1929, des États-Unis.

Au plus fort de la crise en 1932, le PIB n’atteint plus que 50 % environ de 
sa valeur de 1913 ! Il y a six millions de chômeurs dont beaucoup, en fin de 
droits, tombent dans la misère absolue. Les prix agricoles chutent de 36 %,
ce qui provoque une détresse effrayante des populations rurales : en effet,
ce sont les paysans qui votent les premiers en masse pour Hitler. Leur 
emboîtent le pas les classes moyennes indépendantes qui trouvent séduisant 
le programme nazi, à la fois antimarxiste et anticapitaliste. Mais il y a aussi 
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parmi les électeurs d’Hitler, dès le début, des employés, des fonctionnaires et 
des bourgeois. Et il y a bien des ouvriers – relativement peu, mais plus qu’on 
n’a voulu le croire longtemps. Le seul grand groupe qui résiste, au début, est 
celui des catholiques du sud et de l’ouest de l’Allemagne.

À partir de 1929, toutes les formations non socialistes ou non catholiques 
se vident de leur substance, à tel point qu’il faut bientôt chercher à la loupe 
les partis libéraux qui avaient joué les premiers rôles dans la République 
à ses origines. Le centre ainsi éventré, le système politique ne peut plus 
fonctionner. Les gouvernements mènent dès lors leur politique en recourant 
aux décrets. Voici que la République glisse vers un autre régime, déjà 
autoritaire.

Les succès du nazisme s’expliquent, en effet, aussi par l’incapacité des 
partis et des hommes politiques traditionnels dans leur gestion de la crise. 
Car, lorsque Hitler accède au pouvoir, le 30 janvier 1933, les courbes des 
indicateurs économiques sont en train de remonter en Allemagne depuis 
plusieurs mois ! C’est en février 1932 que le chômage a atteint son taux
record ; le PIB progresse depuis juillet. Contrairement aux Français, les 
Allemands ont depuis lors traversé le moment le plus grave de la crise. Mais 
il y a outre-Rhin une incapacité des élites non seulement à communiquer sur 
leur politique anticrise, mais aussi à communiquer sur les succès.

Le dernier gouvernement parlementaire de
la République
Avec la dégradation rapide de la situation économique et des finances 
publiques à partir de 1930, les appels du patronat allemand (depuis les 
petits commerçants jusqu’aux plus gros industriels) deviennent toujours 
plus pressants. Les patrons ne se bornent plus seulement à exiger une 
politique budgétaire restrictive. Ils souhaitent en finir une bonne fois pour
toutes avec « le système » (la République sous influence d’une gauche forte) 
qui avait rendu possibles ces largesses excessives. Et voilà que tombe, le 
27 mars 1930, le cabinet du chancelier social-démocrate Hermann Müller qui
avait gouverné depuis deux ans sur la base d’une majorité large de grande 
coalition allant des sociaux-démocrates à gauche aux libéraux à droite (où 
se trouvent des représentants influents du patronat au Reichstag). Au seingg
de la majorité, on n’arrive plus à se mettre d’accord sur la meilleure manière 
d’adapter l’assurance chômage aux défis posés par la crise. Ce cabinet aura 
été le dernier gouvernement parlementaire de la République.

Le conservateur Heinrich Brüning devient chancelier, résolu à lutter contre 
la Crise par une déflation budgétaire rigoureuse. Il ne trouve plus de majorité 
au Reichstag, mais use à fond de la possibilité de gouverner avec le recours 
aux décrets présidentiels. Et de gouverner ainsi à la fois contre la gauche et lat
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droite extrémiste. C’est pourquoi le nouveau chancelier est non pas soutenu 
mais « toléré » par le parti qui reste, encore, le plus fort : il fallait beaucoup 
de courage aux sociaux-démocrates pour avaler les couleuvres de Brüning 
– la baisse des traitements, des salaires et des allocations de chômage. Mais 
l’enjeu est désormais la survie de la République. Il est vrai que le Parlement 
est affaibli, mais pas mis à sac : le Reichstag conserve le pouvoir de décider,g
après coup, de la légalité des décrets.

En août 1930 cependant, Brüning fait dissoudre le Reichstag afin de mieuxg
être en mesure – croit-il – de mener son programme anticrise. C’est une 
grave erreur de calcul, parce que les élections du 14 septembre apportent un
raz-de-marée en faveur des extrêmes, de gauche (le parti communiste qui
avait 54 sièges en obtient 77 sur les 577 à pourvoir) et surtout de droite (le 
parti nazi qui avait 12 sièges seulement en obtient 107 mais reste moins fort 
que les sociaux-démocrates avec 143 sièges). Brüning arrive à se maintenir 
au pouvoir. Mais la population se radicalise davantage dans un contexte 
économique dramatique. Au printemps 1932, alors que l’Allemagne se trouve 
au plus profond de la crise, a lieu l’élection présidentielle. L’ambiance est 
à un cheveu de la guerre civile. Au deuxième tour, le 10 avril, s’affrontent 
le président sortant, le maréchal Hindenburg – soutenu, signe des temps, 
par tous les partis « républicains » –, le candidat du parti communiste et le
candidat du parti nazi, Adolf Hitler.

Mais Hitler est devancé – et non pas d’une courte tête, mais par six millions 
de voix ! Et ce n’est pas tout. La violence répandue par les nationaux-
socialistes contre leurs opposants a été telle que Brüning interdit le 23 avril 
les formations paramilitaires nazies, les SA (Sturmabteilung(( – division g
d’assaut) et les SS (Schutzstaffel(( – escadron de protection). Est-ce un sursautl
de la République ?

La droite classique fait le jeu des extrêmes
Pas vraiment parce que cette victoire est de courte durée. Quelques 
semaines plus tard, Hindenburg cède à son propre penchant et aux conseils 
de son entourage qui n’est pas républicain, mais composé de réactionnaires
(de ces grands terriens originaires, comme le vieux président lui-même, des 
provinces agraires de l’Allemagne orientale). Hindenburg, lui, trouve très 
peu convenable le fait qu’il doive sa réélection à des voix de gauche, et très 
gênant aussi que « son » chancelier Brüning doive, ici et là, donner des gages 
aux sociaux-démocrates pour qu’ils continuent à le tolérer au pouvoir. C’est 
pourquoi le président tâche de signaler sa fidélité à son propre camp.

Sans doute Hindenburg trouve-t-il ces hitlériens inquiétants ! Mais ne sont-ils 
pas, tout de même, de bons « nationaux » ? Le président se sépare donc, sans 
qu’il y ait eu nécessité, du chancelier Brüning et le remplace le 1er juin 1932
par un personnage qui se situe beaucoup plus à droite : l’ex-diplomate Franz
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